
EAU ET ENVIRONNEMENT  (Correction) 
 
D´après Labolycée 
 
 
Problème 
En faisant l’hypothèse que l’océan s’échauffe uniformément de 5,5°C, calculer alors la hausse du 
niveau des océans en distinguant la hausse due à la dilatation thermique des océans et celle 
due à la fonte partielle des calottes polaires. 
Lister les causes possibles de l’écart par rapport à la valeur annoncée par le GIEC en 2013. 
 
Hausse due à la dilatation thermique des océans : 
 
Connaissant la variation de la température de l’eau (Δθ = 5,5°C), à l’aide de la courbe, on 

accède à l’augmentation relative du volume des océans : . 

 
Déterminons le volume des océans modélisé par un parallélépipède de surface S = 5,0×1014 m2 

et de hauteur h = 3,0 km = 3,0×103 m. 
V = S.h 
V = 5,0×1014 × 3,0×103 = 1,5×1018 m3 
 
Variation de volume : ΔV = 0,0007×V 
ΔV = 0,0007 × 1,5×1018 = 1,05×1015 m3 
 
On considère que la surface des océans n’a pas varié. 

On détermine la variation de hauteur ΔV = S.Δh, donc Δh =  

Δh =  = 2,1 m 

 
Hausse due à la fonte partielle des calottes polaires : 
Le rapport des experts du GIEC indique que le volume des calottes polaires affecté par la fonte 
pourrait atteindre Vf = 2,5×1014 m3. 
La masse d’eau, sous forme de glace, mise en jeu est mf = ρglace.Vf. 
 
Déterminons le volume d’eau liquide Vliq correspondant, sachant que la masse est conservée 
lors de la fonte : ρeau.Vliq = ρglace.Vf. 

     

    = 2,25×1014 m3 

On détermine la variation de hauteur Δhf =  

Δhf =  = 0,45 m 

 
Hausse totale du niveau des océans : 
 
Δhtotale = Δh + Δhf 
Δhtotale = 2,1 + 0,45 = 2,6 m 

Causes de l’écart avec la valeur annoncée du GIEC : 
Le GIEC prévoit une hausse plus faible puisque seulement de près d’un mètre. 
 
Listons les causes possibles de cet écart. 
 
- L’ensemble des océans a été modélisé par un parallélépipède, ce modèle est sans doute trop 
simplifié. On devrait plutôt utiliser une formule avec le volume d’une sphère. De plus la valeur de 
la hauteur proposée est peut-être à remettre en cause. 
 
- Le GIEC évoque une hausse de la température de 5,5°C de l’atmosphère, or ici nous avons 
considéré que cette hausse se répercutait totalement sur les masses d’eaux. Ce qui est sans 
doute faux. La hausse de température des océans serait inférieure. 
 
 
 

 


